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PREMIÈRE PARTIE 


TRAVAUX DE CHIMIE PURE 


Mes travaux de chimie pure sont du domaine de la chimie organique. 

COMBINAISONS DES ACIDES GRAS AVEC LES CARBURES 
NON SATURÉS 

Combinaisons des acides gras avec les carbures éthylénlques. 

BéHAL et Desgrez, Comptes rendus, t. CXIV, p. 676. 

Action des acides organiques sur les carbures acétyléniques. 

Béhal et Desgrez, Comptes rendus, .I. CXIV, p. 1074. 

Nous nous sommes proposé de trouver l’explication d’une réaction 
antérieurement découverte par M. Béhal, à savoir la transfor¬ 
mation, sous l’influence de l’acétate d’argent, de l’heptiné chloré i, 
C'H 1 ' — CH = CHCl, en heptanone a, C‘H" — CO — CH». La réaction 
normale devrait, en effet, fournir l’heptanal. C*H“—CH ! — CHO. 

Cette transformation s’expliquerait simplement en admettant que, 
dans une première phase, l’acétate d’argent pût agir comme la potasse, 
en donnant naissance à un carbure acétylénique et à de l’acide acétique : 

C‘H“ —CH—CHC1 + CH’ —CO ! Ag = AgCl + C'H” -C=CH + CH S —CO’H 

et que, dans une seconde phase, l’acide se fixât sur la fonction acétylé¬ 
nique, à la façon des acides minéraux. Dans ce cas, en effet, l’action 
ultérieure de l’eau sur le dérivé obtenu devrait donner normalement 
naissance à une cétone. Ces considérations théoriques nous ont conduits 







jui, traité par l’eau, fournit l’heptanone 2. 

Dans une première phase, en effet, l’acétate d’argent, agissant comme 
a potasse, fournit un carbure acétylénique, l’heptine, de l’acide acétique 
st du chlorure d’argent : 


— C = CH* + H ! 0 = C‘H'* —C = CH ! + C‘H‘ 0 * 






'L'heptène, par exemple, fournit ainsi l’acétate d’heptyle : 

C‘H“ i -CH=.CH 8 + CH’> -C9 i H - Cil” . •• Cil - CH» 

O — CO CH 3 
Acétate .d’heptyle. 

Les règles de fixation du résidu acide sont les mêmes que celles du 
reste sulfurique on obtient toujours des alcools secondairesou tertiaires, 
excepté dans le cas.de l’éthylène. 

Nous avons poursuivi cette étude sur un corps possédant à la fois 
une fonction carbure éthylénique et une fonction alcool : l'alcool ally- 
lique. Nous avons reconnu que la fonction éthylénique fixe unemolécule 
d’acide acétique en même temps que s’éthérifie la fonction, alcool ; le 
corps qui résulte de cette réaction est la diacétine du propylglycol : 

CH 2 = CH — CH’OH + aC 2 H*0 2 ;jH*0 + CH* — CH — CH 2 — O s C 2 H ! 

Alcool allyliqae. T | 

0 2 C 2 H 3 

. Diacétine du propylglycol. 


SUR. LA FORMATION 

DE DÉRIVÉS ORGANIQUES, DANS.. LESQUELS LE SOUFRE 
SE COMPORTE COMME ÉLÉMENT QUADRIVALENT 

Béhal et Desguez, Bull, de la Soc. chirn. VII, p. 401. 

— En présence du benzène, formation de l’oxyde de diphénylsulfine. — Les métaux 
Ag, Na, Zn réagissent sur les iodures de sulfines pour donner des iodures et des 
sulfures d alcoyles. — Le zinc-éthyle. donne avec l’iodure de triéthylsulfine le mer- 
captanate de zinc-éthyle. 

Nous voulions reproduire des dérivés du soufre quadrivalent pour 
voir si, dans ces composés, la basicité observée dans les sulfines se 

sur le chlorure SOC1’ différents métaux, entre autres l’argent en 
poudre. La réaction, dans ce cas, est extrêmement violente ; il se forme 
de l’acide sulfureux, du chlorure et du sulfure d’argent. Pour la 





modérer, nous avons opéré en présence du benzène et nous n’avons 
obtenu que de l’oxyde de diphénylsulfine C*H‘ — SO — G*H‘. 

Nous avons pensé à enlever aux sels de sulfonium un atome d’halo¬ 
gène ou bien k le remplacer par un reste de carbure, mais les expé¬ 
riences n’ont pas donné le résultat désiré. 

En faisant réagir l’argent, le zinc ou le sodium sur l’iodure de 
triméthylsulfonium, nous n’avons obtenu que de l’iodure et du sulfure 
de méthyle. Dans toutes ces réactions, le soufre tend à redevenir biva¬ 
lent ; c'est ainsi que le zinc-éthyle réagit sur l’iodure de triméthylsufo- 
nium en donnant du mercaptanate de zinc-éthyle C ! H S —S—Zn — C’H*. 


HYDRATATION DIRECTE DES CARBURES ACÉTYLÉNIQUES 

Hydratation de l’acétylène, formation de paraldéhyde. 

Bull, de la Sce. chim. [3], t. XI, p. 36a. 

Hydratation de l’allyiène. 

Buü. de la Soe. ehim. [3], t. XI, p. 3 9 .. 

Hydratation du méthylbutylacétylène et du phénylacétylène. 

Bull, de la Soc. chiot. [3], t. IX, p. 6/1 ■. 

Sur la formation de deux acétones par hydratation des carbures 
acétyléniques substitués. 

Bull, de la Soc. chim. [3], t. IX, p. 883. 

Ces diverses communications, réunies dans un mémoire publié aux 
Annales de physique el de chimie ([y], t. III, p. 209), ont fait le sujet de ma 
thèse de Doctorat ès sciences. 

C’est M. Berthelot qui a montré le premier la possibilité de fixer les 
éléments de l’eau sur les carbures non saturés et d’obtenir ainsi les 
alcools correspondants. Pour réaliser ces synthèses dont les plus 
mémorables sont celles des alcools éthylique et isopropylique, M. Ber- 





Paraldéhyde (C* 


Allylène CH 3 — C sa CH. Acétone ordinaire CH 3 - CO - CH 3 . 

(Propine). (Propanone). 

Œnanthylidène C 5 H‘‘ — CsCH. Méthylpentylcétone C 8 H“ — CO — CH 8 . 

Caprylidène C«H‘ 3 — CbCH . Méthylhexylcétone C«H‘ 3 — CO — CH 3 . 

(Octine i). (Octanone a). 


Phénylacétylène C 1 
(Pkénéthinyle). 



Acétophénone C«H 8 — CO — CH 3 . 
(Éthanoylphène). 


/ Méthylpentylcétone CH 3 — CO — C«H‘*. 
^ (Heptanone *). 



/ Méthylhexylcétone CH 3 — CO — C«H» 3 . 
-CsC-C'H» (Octanone a). 

/ Éthylpentylcélone C*H 8 - CO - C 8 H“. 
( (Octanone 3). 


Diphénylacétylène C«H 8 — Cs 
(Tolane, diphényléthine). 


L'examen de ee tableau conduit aux deux conclusions générales 

i° Les carbures acétyléniques vrais sont transformés en méthyl- 
cétones par hydratation directe. Il n’y d’exception que pour le premier 
terme, l’acétylène, qui donne l’aldéhyde. Pour ce premier terme, les 
divers savants qui se sont occupés de son hydratation ont mentionné 
des résultats différents. M. Berthelot avait obtenu l’alcool vinylique : 
MM. Lagermark et Eltekoff avaient été conduits à l’acide crotonique. 
M. Berthelot et M. Zeisel expliquèrent ce dernier résultat par une 
impureté de l’acétylène (bromure de vinyle). M. Kutscherow ayant 
hydraté l’acétylène par la méthode des sels mercuriques qu’il venait 
de découvrir, obtint l’aldéhyde ordinaire. Les divergences de résultats 






indiquées par les auteurs précédents semblent provenir des impuretés 
diverses qui souillent l’acétylène suivant ses origines. La réaction à 
laquelle je me suis adressé (décomposition de l’acide acétylène-dicarbo- 
nique) pour obtenir ce carbure m’a mis, je crois, à l’abri d’un reproche 
de cet ordre ; 

2° Les carbures substitués ne donnent naissance, lorsque leur 
formule est symétrique, qu’à une seule acétone : 

R —C = C —R+H‘0 = R —CO —CH 1 —R. 

Ils permettent toujours d’obtenir, lorsque leur formule est dissymé¬ 
trique, les deux acétones indiquées par la théorie : 

R — CsC-R' + H«0 = R — CO — CH 1 — R' 

R —C = C — R' + H , 0 = R-CH 1 — CO — R'. 

Ces résultats sont identiques, en tous points, à ceux qui ont été 
obtenus à l’aide des méthodes indirectes, soit avec l’acide sulfurique, 
soit avec les sels de mercure. 


SYNTHÈSE DE QUELQUES NITRILES AROMATIQUES 

Synthèse du nitrile benzoïque. 

Bull de la Soc. Mm. [3], t. XIII, p. 7 35. 

Nouvelles synthèses de quelques nltriles aromatiques. 

Les réactions du cyanogène, radical composé, ont permis depuis 
longtemps de rapprocher ce corps des éléments de la famille du chlore. 
Cette analogie permettait de supposer que le cyanogène pourrait se 
substituer à l’hydrogène des composés organiques comme le chlore lui- 
même. J’ai cherché à réaliser cette substitution pour les carbures 
aromatiques et j’ai eu recours, à cet effet, à la méthode au chlorure 
d’aluminium de MM. Friedel et Crafts. 






obtient le nitrile de l’acide xylylique, diméthylbenzoïque 1.2.4. Le 
paraxylène m'a conduit au seul dérivé possible, c’est-à-dire le nitrile de 
l’acide t. 2.5. isoxylylique. Afin de généraliser la réaction, je l’ai encore 
appliquée au mésitylène, ce qui m’a conduit au nitrile de l’acide isodu- 
rylique, corps nouveau, très bien cristallisé. 

SUR LA DÉCOMPOSITION DU CHLOROFORME, DU BROMOFORME 
ET DU CHLORAL PAR LA POTASSE AQUEUSE 

Dumas a montré autrefois que la potasse alcoolique transforme le 
chloroforme en chlorure et formiate de potassium : 

CHC1» + 4KOH = 3KC1 + CHO ! K + aH ! 0. 






DEUXIÈME PARTIE 


TRAVAUX DE CHIMIE APPLIQUÉE 
A LA PHYSIOLOGIE ET A LA PATHOLOGIE 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES SÉRUMS • 

Thèse de Doctorat en médecine; Gauthier-Villars, Paris, i8 9 5. 

Ce travail est consacré à la recherche de l’influence de trois sérums 
différents, notamment du sérum de Behring, sur certains éléments de 
l’urine. Quelques obsérvations antérieures, insuffisamment prolongées, 
avaient permis de constater une augmentation d’urée produite par l’in¬ 
jection du sérum antidiphtérique. On en avait conclu que ces injections 
peuvent favoriser l’élaboration de la matière, constituer une sorte de 
stimulant des échanges nutritifs. 

Méthode de recherches. — Je me suis proposé d’étudier les modifica¬ 
tions produites sur la nutrition générale par les sérums d’ascite, de 
pleurésie et, surtout, par le sérum antidiphtérique. Mes expériences ont 

meilleures conditions possibles d’asepsie, des doses non toxiques de ces 
divers sérums. Les doses du sérum de Behring, en particulier, ont tou¬ 
jours été inférieures ou, au plus, égales à celles prescrites contre les cas 
graves de diphtérie, dans l’instruction publiée par l’Institut Pasteur. 
Chaque expérience portait sur une série d’animaux divisés en deux 
groupes : les uns recevant les injections, les autres étaient tenus en 
observation comparative, comme témoins. Je donnais à ces lapins une 
nourriture identique, mesurée en proportion telle que le poids des 
témoins ne variât pas sensiblement. Chaque jour, les urines recueillies 
avec soin étaient analysées. On prenait le poids des animaux et on procé- 




(Mya, Mongour, Charrin et Roger), mais je me suis rendu compte qu’elle 
coïncidait avec l’amaigrissement des animaux injectés, avec l’apparition 
de certains accidents (diarrhée, entérite), consécutifs à un trouble de la 


Résumé des expériences faites sur le sérum antidiphtérique. 

Première expérience. — On a injecté i“,8 de ce sérum par kilogramme 
Les effets observés sont les suivants : 


Augmentation dçs éléments urinaires durant six jours; diarrhée le 
septième et les suivants avec diminution des substances urinaires, en 











résiduel a été maintenu sur lé mercure, pendant quatorze jours, au 
contact de fragments de potasse fondue plusieurs fois renouvelés. On l’a 
introduit alors dans le tube de Plücker et, pour épuiser les dernières 
traces d’azote, on a fait passer pendant dix jours, sans interruption, 
l’étincelle d’induction. 

Pour l’examen spectroscopique, on a fixé à la division ioo de 
l’échèlle la raie jaune du sodium ; la raie rouge de l’hydrogène se trouve 
alors à la division 48, celle du lithium à la division 39. Un échantillon 
d’argon donnait alors les deux raies rouges moins réfrangibles que 
celles de l’hydrogène, caractéristiques de ce gaz, aux divisions 20 et 25. 
. . Un échantillon d’hélium donnait une raie rouge et la raie jaune D* 
du spectre solaire aux divisions 4i et toi,5.. , ... 








LUENCE DE LA VACCINATION SUR L’ÉLIMINATION 
SUR LE MODE DE NUTRITION 
A. Charrie et A. Descrez, Bull, de la Soc. de Biolog., t. XI 
M. Bouchard considère l’immunité comme le résultat 
on de la vie de la cellule. Nous avons cherché une no 
cette conception dans la détermination de la quantité d 








(Lambling). 


un grand nombre de 
uchard d’établir quelqm 

s divers émonctoires, c 











nous admettons que ce liquide peut contenir normalement de l’oxyde 
de carbone. — M. de Saint-Martin a montré, dans un travail plus récent', 
que nous avions fait la bonne hypothèse, à savoir que le sang contient 
bien de l’oxyde de carbone. Voilà pour le sang normal. 

2“ Les animaux soumis à l’anesthésie par le chloroforme nous ayant, 
dans toutes les phases de nos expériences, fourni un sang notablement 
plus riche en oxyde de carbone que leur sang normal (le rapport est de 
i à 4, pour une anesthésie profonde), nous attribuons ces différences à 
l’anesthésie par le chloroforme. Nos premiers résultats se trouvent ainsi 

Anesthésie par l'éther. — Les deux méthodes précédentes, appliquées 
à l’étude de l’anesthésie par l’éther, montrent qu’elle n’a aucune influence 
notable sur la proportion des gaz combustibles du sang. 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE RÉGÉNÉRATION 
DE L’AIR CONFINÉ 

Sur l’emploi du bioxyde de sodium dans l'étude de la fonction respiratoire. 

A. Desgrbz et V. Balthazard, Comptes rendus, t. CXXVIII, p. 36:. 

Application à l’homme de la régénération de l’air confiné au moyen 
du bioxyde de sodium. 

A. Desgrez et V. Balthazard, Comptes rendus, t. CXXXI, p. 429 
et t. CXXXIII, p. jgr. 

Nous avons publié un exposé complet de ces recherches et de la 
méthode dans les Annales <THygiène publique et de Médecine légale; 
numéro de juillet 1902. 

I. Principe et étude de la méthode. — Le réactif destiné à régé¬ 
nérer l’air vicié par le séjour d’un animal dans un espace clos doit non 
seulement dégager l’oxygène nécessaire et absorber l’acide carbonique 
éliminé, mais encore fixer ou détruire les substances toxiques (hydro¬ 
gène sulfuré ou phosphoré, toxines, etc.) qui accompagnent l’acide 


ril 1898. 











oxyde de carbone, gaz de l’éclairage, hydrogéné .sulfuré, etc... Les 
mineurs,, ainsi que .les ouvriers des diverses industries chimiques, 
pourraient y avoir recours non seulement comme moyen de sauvetage, 
mais encore comme appareil destiné à faciliter, à multiplier les moyens 
d’exploitation industrielle. Des appareils, basés sur le même principe et 
de construction analogue, permettraient le séjour d’équipes entières 
d’ouvriers dans des espaces confinés, tels que galeries souterraines, 
égouts, tunnels en percement, sous-marins, cabines et chambres de 
chaufferie dans les navires. N’est-il pas enfin possible que l’hygiène 
médicale tire parti de notre méthode de régénération de l’air et de nos 
appareils pour améliorer, dans les cas si nombreux où la ventilation 
habituelle ne peut être assurée, l’aération des chambres de malades. 


SUR LA TRANSFORMATION DF. LA GRAISSE EN GLYCOGÈNE 
DANS L’ORGANISME 





-l’alimentation exclusive par la graisse, même si elle est très copieuse. 

En résumé, tandis que le glycogène hépatique provient des hydrates 
de carbone alimentaires et de la destruction de l’albumine, le glycogène 
musculaire provient essentiellement de l’oxydation incomplète dé la 
graisse et, accessoirement, du sucre sanguin. 


RECHERCHES SUR L’INFLUENCE EXERCÉE PAR LES COMPOSÉS 
ORGANIQUES DU PHOSPHORE SUR L'ORGANISME ANIMAL 

I. — LÉCITHINES 

De l’influence des lécilhlnes sur les échanges nutritifs. 

A. Desgrez et A. Zaky, Bull. Soc. de Biol., 1900, t. LII, p. 794. 

Influence des léclthines de l’œuf sur les échanges nutritifs. 

Comptes rendus, t. CXXXII, p. iÜiï. 

De l’Influence des léclthines de l’œuf sur le développement du squelette 
et du tissu nerveux. 

A. Desgrez et A. Zaky, Comptes rendus, t. CXXXIV, p. 1166. 

Analyse du mode d’action des léclthines sur l’organisme animal. 

A. Desgrez et A. Zaky, Comptes rendus, t. CXXXIV, p. i 5 aa. 

Étude de l’Influence des léclthines sur l’organisme animal. 

Journal de Physiologie et de Pathologie générale , t. IV, p. 66ï. 

Le rôle important du phosphore dans la cellule vivante, dans le tissu 
nerveux en particulier, assigne à cet élément une place prépondérante 
parmi les substances minérales de notre économie. 

, Les recherches commencées en France par Gobley, poursuivies, en 
Allemagne surtout, par Miescher, Kossel et leurs élèves, ont fait 
connaître la localisation, la nature chimique, les réactions fondamentales 
des composés organiques du phosphore : lécithines, nucléoalbumines, 
nucléines, etc. Gé qui était très peu connu avant nos recherches, bien 









- LÉCITHINE, NUCLÉINE, i 

Influence comparée de quelqu 
sur la nutrition et I 

A Desgrez et A. Zaky,. 


Étude de l’influence de quelq 

Desgrez et A. Zaky, Jourtt. de 


Nous avons étendu le travai 
phosphorées, soit en vue de d 
établir une comparaison utile 


CIDE NUCLÉINIQUE, PROTYLINE 

s composés organiques du phosphore 
développement des animaux 

Comptes rendus, t. CXXXIX, p. 819 
de Biol., t. LVII, p, 

es composés organiques phosphorés 
ganisme animal 

Mj mol. et de Pathol, génér., t. VII, p. ai3. 

précédent à quelques autres substances 
terminer leur action spéciale, soit pour 
des influences propres de ces divers 
été effectuées sur le cobaye et le chien. 




molécule, donnent des résultats de même sens. L’organisme supporte 
mieux les doses élevées de lécithine et de protyline que de nucléine et 
d’acide nucléinique; Cette différence est attribuable, selon nous, au 
caractère plus acide de ces derniers corps. Il convient de remarquer, en 
outre, que la nucléine et l’acide nucléinique pouvant se comporter 
comme des générateurs directs d’acide urique paraissent, de ce fait, 
convenir moins bien aux arthritiques que la lécithine. 

IV. De notre travail résulte encore ce dernier fait sur lequel l’un de 
nous a déjà appelé l’attention (i), c’est que les produits de la désassimi¬ 
lation, nocifs dès qu’ils s’accumulent, favorisent, au contraire, les 
échanges nutritifs aussi longtemps que leur élimination régulière 
s’oppose à ce qu’ils s’accumulent dans l’organisme. C’est, d’ailleurs, 
surtout par l’intervention de telles substances qu’il convient d’expliquer 
l’influence heureuse exercée par les extraits d’organe (foie, testicule, etc.) 
sur les processus nutritifs. 

V. Au point de vue physiologique, nous avons fait remarquer la diffé¬ 
rence considérable établie par nos dosages entre les proportions de 
matières grasses fournies par les deux sexes d’animaux, les femelles 
renfermant 4o à 3o % de graisse de plus que les mâles. Nos expériences 


DE L’INFLUENCE DE LA CHOLINE 
SUR LES SÉCRÉTIONS GLANDULAIRES 

A. Desuhez, Comptes rendus , t. CXXXV, p. 5a; igoa. 

Dans les recherches précédentes, j’avais observé que la choline et la 
bétaïne exerçaient une action excitante sur les sécrétions salivaire et 
rénale. On sait que la pilocarpine présente une action analogue et que la 
sécrétion pancréatique qu’elle détermine est douée d’une activité protéo¬ 
lytique manifeste. Comme la pilocarpine et la choline renferment un 
commun groupement de triméthylamine [Az(CH s ) J ], comme elles se 
dédoublent l’urie et l’autre, à chaud, par action de l’eau seule, avec pro¬ 
duction de cette base, j’ai pensé que cès analogies de constitution çhi- 
(i) A. Desgrez, Comptes rendus, - juillet içoz. 


















RECHERCHES RELATIVES A L'INFLUENCE DE QUELQUES COMPOSÉS 
MINÉRAUX DU PHOSPHORE SUR LA NUTRITION 


Influence de l’acide phosphorlque, des phosphates mono et trisodlques 
sur les échanges nutritifs. 

A. Dësgrez et M>” Bl. Goende, Comptes rendus, t. CXLII, p. 1440, 

Sur la détermination de la molécule élaborée moyenne et ses variations, 
dans l’organisme animal, sous l’Influence des composés minéraux 
du phosphore. 

A. Dësgrez et J. Poser, Bull. Soc. de Biol., t. LXVIII, p. 455. 

L’étude de la dyscrasie acide nous a conduits à rechercher, dans les 
mêmes conditions d’expérience, l’influence exercée sur la nutrition par 
l’acide phosphorique et deux de ses sels, le phosphate acide et le phos¬ 
phate neutre. 

Nos résultats peuvent être exposés de la manière suivante : 

i° L’élaboration de la matière azotée est augmentée par les trois 
composés minéraux du phosphore; à cet égard, c’est le sel neutre qui a 
la moindre influence ; celle-ci augmente progressivement avec l’acidité 
de la molécule. Le rapport azoturique indique une élaboration moins 
parfaite de l’albumine quand celle-ci est détruite en plus grande propor¬ 
tion. Comme les animaux prenaient la même alimentation, il résulte, de 
cette destruction plus intense de l’albumine, une moindre augmentation 




sulfurique, on perd une partie du carbonate d’ammoniaque que l’on 
peut doser, dans de nouvelles déterminations, par fixation de ce sel 
dans l’acide sulfurique pur et distillation consécutive à l’appareil de 
Schlœsing. 

A ces causes, on devrait encore ajouter, sans doute, la dissociation 
en ions du carbonate d’ammoniaque, augmentant le nombre des molé¬ 
cules de l’urine au détriment de leur grandeur. 

La détermination de la molécule élaborée moyenne doit donc être 
effectuée autant que possible sur des urines acides. Dans le cas d’urines 
alcalines ou fermentées, on aurait à tenir compte : i° de la quantité de 
phosphates terreux déposés; 2’ de l’évaluation, par titrage de l’acide 
sulfurique ayant servi à la dessiccation, de la perte en carbonate d’am¬ 
moniaque subie par le résidu sec. 


RECHERCHES 

SUR LES ÉCHANGES NUTRITIFS DANS LES DERMATOSES 

Modification des échanges nutritifs dans les dermatoses. 

A. Desgrez et J. Ayrignac, Complet rendus, t. CXXXIX, p. 7 5 7 . 

Élimination du soufre et du phosphore, déminéralisation de l’organisme 
et grandeur de la molécule élaborée moyenne dans les dermatoses. 

A. Desgrez et J. Ayrignac, Comptes rendus, t. CXXXIX, p. 900. . 

Étude des échanges nutritifs dans les dermatoses. 

A- Desgrez et J. Ayrignac, Journal de Physiol. et de Pathol, gên., janvier i 9 o 5 
(2 Mémoires à la suite). 

Nous avons poursuivi, pendant plusieurs années, dans le service de 
M. Brocq, une série de recherches relatives aux modifications des 
échanges nutritifs dans les dermatoses. Ces recherches ont eu pour but 
la détermination du degré de corpulence et d’adiposité des malades, 
l’étude '.de l’élaboration des matières albuminoïdes, des éliminations 
chlorurée, sulfurée et phosphorée, de la grandeur de la molécule éla¬ 
borée moyenne et, finalement, de la qualité de la sécrétion rénale. 

Les malades sur lesquels ont porté ces investigations étaient, pour 









, RECHERCHES .SUR LA NUTRITION DANS LA TUBERCULOSE 
Élaboration sulfurée dans la tuberculose. 

A. Desgrez et M u " Bl. Gcende, Congrès intern. de la tulerc., t. I, p. a 9 S, 

Influence de la tuberculose expérimentale sur les processus synthétiques 
et sur la déminéralisation de l’organisme. 

A. Desgrez et J. Adler, Congrès intern. de la tuberc., t. I, p. 3oo. 

Nous nous sommes proposé de déterminer le degré relatif de désin¬ 
tégration des composés sulfurés dans la tuberculose, question fort peu 
étudiée jusqu’ici. 

Pour cela, nous avons établi le rapport du soufre à l’azote urinaire 
chez un certain nombre de malades choisis dans le service de M. Le Noir. 
Nos déterminations ont porté : i° sur les urines recueillies, le matin, de 
sept à onze heures. Les malades, qui n’avaient rien pris depuis la veille 
à cinq heures et demie, gardaient le repos au lit pendant ce laps de 
temps ; 2 0 sur les urines des vingt heures qui suivaient et pendant les¬ 
quelles les malades prenaient une alimentation déterminée. 

En comparant les rapports du soufre à l’azote fournis par les urines 
matinales et par celles des vingt heures complémentaires, nous n’avons 
constaté aucune influence spéciale de l’état de jeûne ou d’alimentation 
sur le rapport Aux premier et deuxième degrés de la tuberculose, 
le rapport moyen (18.7 °/„) du soufre à l’azote est notablement plus élevé 
qu’au troisième degré (i 5,5 7 „).-La tuberculose en voie d’évolution ne 
nous a donc pas donné, comme nous l’avions vu pour les dermatoses 
dans 86 •/. des cas, une élimination exagérée du soufre. 

Quant à ce qui regarde les variations des processus synthétiques et 
le degré de déminéralisation, nous avons effectué ces recherches sur 
le cobaye tuberculisé par injection sous-cutanée de crachats tubercu¬ 
leux. On a commencé l’analyse des urines a 5 jours après que ces ani- 

La puissance synthétique de l’économie a été approximativement 
évaluée, d’après les moyennes des quantités d’acide hippurique élimi¬ 
nées pendant deux mois, chaque cobaye ingérant, sous forme pilulaire, 
une même dose d’acide benzoïque et de glycocolle, corps générateurs 



dérer leur déperdition graduellement exagérée comme une des causes 
de la diminution des processus de désassimilation que nous voyons 
s’accroître presque jusqu’à la lin de la tuberculose. 


RECHERCHES SUR LES COEFFICIENTS UROLOGIQUES 

De l’influence du régime alimentaire 
sur la valeur des coefficients urologiques. 

A. Desgrbz et J. Ayiîignac, Bull. Soc. de Biol., t. LVIII, p. 616. 

De l’Influence du régime alimentaire sur le poids moyen 
de la molécule élaborée. 

De l'influence du régime alimentaire 
sur la valeur des coefficients urologiques et sur le poids 
de la molécule élaborée. 

- L'étude systématique de cette importante question, effectuée sur des 
sujets normaux,-avec des régimes bien déterminés, dont nous donnons 
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poids de la molécule. On devra donc tenir compte non seulement de la 
composition organique du régime, mais encore de sa richesse eh 
matières salines, dans l’interprétation des résultats d’une analyse. 


RECHERCHES SUR LES COMPOSÉS DITS « ACÉTON1QUES » 

Sur la nocivité des composés acétonlques. 

A. Dbsgrez et G. Saggio, Bull. Soc. de Biol., t. LXIII, p. a88. 

Sur l’acétonürle. 

A. Desgrez et G. Saggio, Assoc. franç. pour l’Avanc. des Sciences, 

Congrès de Reims, 1907. 

On sait que l’acétonémie est une intoxication complexé dont le 
syndrome le plus caractéristique est la présence, dans les urines, de 
l’acétone et des acides diacétique et fî-oxybutyrique. Ces trois composés 
sont reliés entre eux par des relations chimiques simples, l’acide 




lume d’urine éliminé diminue propo 
posé acétonique injecté. On a déjà si$ 














TRAVAUX EFFECTUÉS 


SOUS; LA DIRECTION DE M. DESGREZ 


Depuis que M. Bouchard m’a fait l’honneur de me confier les fonc¬ 
tions de Chef du Laboratoire de Pathologie générale, je me suis plus 
spécialement occupé de diriger les recherches de Chimie pathologique. 
Je terminerai cet Exposé par une simple liste des thèses dont j’ai, à 
ce titre, inspiré ou seulement dirigé les travaux : 

L’alimentation sous-cutanée ; M. Mariam, 1897. 

La participation de l’organisme dans l’immunité ; Ml de Nittis, 1898. 

La toxicité de la sueur normale et pathologique ; M. Mavrojannis, >898. 

La glycosurie dans la grossesse, sa fréquence, sa nature, son mécanisme. 
Introduction à l’étude de la nutrition dans l’état puerpéral ; M. Brocard, 
1898. 

Influence de quelques alcools à fonction simple eu complexe sur la digestion 
des albuminoïdes par la pepsine ou la trypsine ; M. E. Ladorde, 1899. 

Du ralentissement de la nutrition dans le diabète ; M. Brizard, 1900. 

Les coefficients urinaires dans les cirrhoses ; M. Duranoeau, 1900. 

Sur l’alimentation par voie sous-cutanée; M. Perrisr, maître de Conférences 

Étude du chimisme gastrique dans les dermatoses. Rapport du chimisme 
urinaire et du chimisme gastrique ; M. Ayrigkac, 1901. 

De l'obésité ; M. G. Lever, 1901. 





Contribution à l’étude de la nutrition dans les états mélancoliques ; M. 

1907. 

Étude sur le rhumatisme chronique, progressif et déformant ; M. Deglos, 






